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La session prorogée du Grand Con-

sci] qui s'est ouverte ce matin a été
solennellement décidée, le 22 mai der-
nier , à seule fin de régler une bonne
fois les conditions d'engagement du
personnel enseignan t primaire , pour
employer l'enseigne du projet de loi.

On se souvient, en effet , de cette
séance quelque peu décousue et mou-
vementée au cours de laquelle M. le
député Thomas, président de la com-
mission, fit une déclaration en deux
points, amendée légèrement , que le
Grand Conseil adopta par 51 voix con-
tre 42.

C'est dire que la Haute-Assemblée
n'a pas songé à la situation matérielle
du personnel enseignant sans un pro-
fond élan de sympathie.

Il y eut des divergences de vue sur.
la discusion immediate du projet de
loi ou sur son renvoi a une session
prorogée, mais tous les dép'utés qui in-
tervinrent dans le débat reconnurent
que les instituteurs et les institutrices
accomiplissent en silence une admirabl e
besogne dont il ne dépend pas de
leurs volontés que les résultats soient
mieldeurs encore.

La séance de ce matin n 'a infirmé
en rien cet éloquent témoignage.

Tout le monde a pu se rendre comp-
te que maitres et maitresses ont don-
ne, jusqu 'ici , contre très peu d'argent,
tout ce qu'ils avaient d'intelligence, de
coeur et de dévouement ipour former
d'excellents citoyens et de bonnes mè-
res de famille.

A la session de mai , sur une sug-
gestion de principe de M. Thomas, le
Grand Conseil avait adopté un 2me
point des propositions de la Commis-
sion :

« Le Conseil d 'Etat accepte d inseri-
re au budget de 1931 une somme mini-
mum de 200,000 francs pour parfaire
le traitement actuel des maitres et
maitresses du canton. »

C'était une amélioration acquise, si
elle était loin d'ètre definitive comme
procedure.

Aujourd'hui , on a ouvert toutes
grandes les fenètres grillées.

Nous avons joui du réconfortant
spectacle d'un accord iparfait entre la
Commission et le gouvernement , ce qui
n'est pas à dédaigner dans un débat
parlementaire.

Les partis politiques ne l'étaient pas
moins. A peine avons-nous recueilli
une légère réservé dans le discours de
M. Crittin qui a rappelé la motion qu'il
avait déposée et qui voudrait , par des
traitements suffisants , éviter certains
cumuls, se défendant de tonte arrière-
pensée politique.

Nous avons entendu la meme note ,
avec une accentuation un peu moins
marquée, sortir des levres de M. De-
lacoste qui a voulu expliquer son adhé-
sion au projet et son vote sur l'entrée
en matière.

Nous nous en voudrions de ne pas
souligner le beau travail des rappor-
teurs : MM. Maurice de Torrente et
Clément Imhoff , travail qui a été fort
apprécié par la Haute-Assemblée.

M. le conseiller d'Etat Walpen , dans
un exposé très complet et en réponse
à toutes sortes de suggestions, a fait
à son tour , un exposé compiei de l'e-
conomie du projet.

Les quatre cinquièmes des commu-
nes payeront moins qu 'elles ne paient
et un cinquième de celles-ci verront
leurs charges légèrement augmentées.

Pour l'Etat, ce sera une dépense
nouvelle de quelque cent quarante mil-
le francs.

Nous ne voulons pas déflorer le
prenant rapport de M. de Torrente que
nos lecteurs auront entre leurs mains
demain.

La loi renferme 27 articles. Nous
sommes arrivés au 14me dans une seu-
le séance- Ce n'est pas trop mal pour
un problème d'une pareille importan-
ce qui avait soulevé tant de poussière
au mois de mai.

En somme, la suggestion du renvoi
en faveur duquel M. Thomas, prési-
dent de la commission , avait bataille
avec beaucoup de ténacité, a été une
exceliente mesure, puisqu 'il a permis
au Conseil d'Etat d'arriver avec des
propositions acceptables et à la com-
mission et aux groupes politiques. de
faire une union qui aura une répercus-
sion heureuse dans le pays.

Il ne faudrait pas croire que les ins-
tituteurs coucheront désormais sur un
lit de roses. Non. Leur situation n'at-
teindra pas, de loin, Ies traitements les
plus modestes de leurs collègues suis-
ses. Mais , comprenant la situation éco-
nomique du canton, ils se soni ralliés
patriotiquement au projet , sachant que
les pouvoirs pubSics ont écouté avec
bienveillance leurs doléances et y ont
compati autant que possible.

Nous serions heureux que , d'ici aux
seconds débats, qui auront lieu en no-
vembre, le sentiment d'un traitemen t
équitable au personnel enseignant pé-
nétré doucement dans tous Ies foyers
de facon qu 'à la votation populaire
nous puissions enregistrer cette unani-
mité qui a marque certains gros pro-
blèmes de notre vie nationale et qui
a été relevée mème au-dehors.

Ch. Saint-Maurice.

Le Valais. tn el ses voi in
Iemali* i tomi les aaes

tRapp ort de M. Haenni au Vme Congrès
du Rhóne à Arles )

I
Messieurs ,

Ce sont les poètes latins qui , les pre-
miers , ont chanté les sauvage s beautés des
montagnes du haut-Rhòne et les exploits
de ceux qui ont traverse leurs périlleux
passages. Deux de ceux-oi ont surtout atti-
ré Jeur attention , ce sont : le passage du
Mons Jovis , auj ourd'hui appe lé Grand St-
Bernard et celui du Mous Cimbronius , soit
le Simplon.

La 'présente étude a pour but de d'écrire
succintement le développ ement de ces voies
internationales à travers les àges.

Le Passage du Grand St-Bernard
Le passage du Grand St-Bernard , dont le

sommet du col est à l'altitude de 2472 m.,
a déjà été utilisé à une epoque antique que
l'on ne peut déterminer. Les monnaies
grec ques , romaines et gauloises du deuxiè-
me siècle avant J.-C. trouvées devant un
autel situé au sommet du col , à l'endroit
appelé Pian de Joux ou de Jupi ter , et où
les Celtes et les Véragres oriraient les sa-
crifices aux divini 'tés , prouvent .qu 'à cette
epoque déj à , ce passage était connu. Nous
en trouvons également la preuve dans les
découvertes d' obj éts prevenant de l'è-
re du bronze ifadtes au village de
Liddes , situé sur le flanc nord de
la monta gne. Ces ipassage a surtout été
utilisé poi» le itraJic entre la Haute Italie
et la Gaule d'une part , et la Germanie ,
d'autre part.

A une epoque très ancienne , dont la date
n 'a .pu étre déterminé e , une route avait été
construite entre Aoste et Octodurum , au-
oj urd 'hui Marti gny . La longueur de cette
route est de soixant e trois lieues romaines,
soit environ 93 km.

Dans son ouvrage « De Bello Gall ico »
Jules Cesar cite l'importanc e du Col •> Mons
Jovis ~> ou « Mons Pcnninus ».
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L'histoire nous apprend également que
Cadalus l'anti-pape d'Honorius II , dut en
1063 ipartir en toute hàt e de Parme et qu 'il
traversa le St-Bernard , sans guid e, malgré
les avalanohes.

Il est assez curieux de noter qu 'en 960
déj à, J'évéque Ciso d'Aoste établit une
douane au pied du Col. A cet effet, JI fixa
un tarli special ,pour les diverses marchan -
dises. C'est le plu s ancien tarif de douane
qui existe ipour Je ipassage des Alpes.

Le récit d'un prétre francai s Denis Cor-
tina! , envoyé à Rome par l'archevè que de
Sens , nous fournit  d'intéressants rensei gne-
ments sur le coùt de la vie et la durée d'un
voyage à cette epoque a travers le St-
Bernard . Parti à cheva.I ide Sens, le ler juin
1477 en suivant Ja route Dijon-Lausanne-
St-Maurice-coI du St-Bern ard-Milan , il arri-
va à Rome le 30 du méme mois, soit après
29 j ours de marche. Lors du retour par le
méme chemin , il met deux j ours pour aller
d'Aoste à St-Maurice. Ses dépenses s'éle-
vèrent à 33 livres et 19 sous-parisiens ce
qui r eprésentertt environ 660 francs suisses.

A plusieurs reprises Je col du St-Bernard
est franchi par des armées, en.tr 'autres en
1475 par des troupes italiennes qui viennent
aux secours de Charles le Téméraire et
par des troupes francaises en 1691, 1704 et
1708. A ce point de vue la plus iremar qua-
ble randonnée signalée par l'histoire est
bien celle de Napoléon premier , qui , du
15 au 21 mai 1800 avec 30,000 hommes, oa-
nons et cavaleri e sur.monte toutes Ies dif-
ficultés du col et arrivé dans le Piémont,
où il remporte , le 14 j uin , la célèbre vic-
toire de Marengo contre les Autrichiens.
Au village valaisan de Bouirg-StJP.ierre,
situé non loin du sommet du col , le voya-
geur peut encore de nos j ours voir la
chambre munie de son antique mobilier où
l'illustre Corse prit son déjèune>r. Une pJa-
que de marbré dans le réfectoire de l'hos-
pice du Grand St-Bernard rappelle le grand
événement en ces mots :
Napoleoni primo Fraiicorum Imperatori ,

[semper august o,
Reipubliea e Vallesianae Restauratori , sem-

[per optimo,
Aegyptiaco ac Italico , semper invicto ,
In Monte Jovis et Sempronii , sempre me-

[mcurando,
Republica Vallesia gratia ,

Secundo dee. 1804.
W. Haenni ,

ingénieur , membre de l'Institut
ides Études rhodaniennes de

l'Université de Lyon.

C'est lui qui , en l'an 55 avant J.-C., prit
la résolution d'agrandir cette iroute et de
venir combattre Jes habitants de ces hau-
tes vallées , habitants iqui ran gonnaient les
voyageurs mairchands. JJ ienvoya dans ce
but Servius Galba av.ee la douzième lé-
gion . Celui-ci battit , tes Vantuates , les Vé-
ragres et les Sédunien s qui occupaient le
flanc nord du passage, puis il établit son
quartier d'hiver à Octodurum sur la rive
gauche du Rhòne.

Dans Jes écrits des huit premiers siècles
de l'èr e chretienne , le Mont: Joux est main-
tes fois cité comme « Le Roi des passages
des Alpes » pour relier la moyenne et
haute Italie avec les Gautes et Ies pays
du Rhin.

Les Romains avaient élevé A Jupiter ,
au sommet du Col , un tempie où l'on fit
certaines découvertes qui prouvent que ce
dernier fut oonstruit de nombreuses an-
nées avec l'ère chretienne . Aucun tempie ne
fut édifié à une altitude plus >élevée ; il
ne tomba dans l'oubli .qu 'au Moyen-àge , en-
suite de Ja fonda/rion * au Xlme siècle , du
célèbre hospice par St-Bernard de Menton.

Polybius, éorivain de J' antiquité , cit e plu-
sieurs faits se rapportane au fameux passa-
ge. D'après ses écrits, les habitants de la
vallèe du Hauf-Rhòne , alliés et mercenai-
res des gauloi s menaces, durent l'an 225
avant J.-C, se j oindre à l'armée 'envoyée
contre Rome et passer le Mon s Penninus , ou
de Jupiter. A partir du temps d'Auguste , ce-
lui-ci et franchi par des soldats, des mar-
chands et des aimbassadeurs. L'an 49 av.
J.-C. les légions d'Angleterre, d'Espagne et
de Germanie utilisemt le méme passage
pour venir au secours des empereurs Pom-
péius et Cesar.

Les troupes de J' empereur Maximien , en
l'an 285, franchissent également le .Mont
Jupiter pour alter combattre dans Ies Gau-
les et surveilter les frontières du Rhin.
L'héroique légion théjbéenne, dont le glo-
rieux martyre a illustre Ag aunum (St-iMau-
rice) faisait partie de ces troupes.

De nombreuses inscriptions votives da-
tant des premiers temps de l'Empire jusqu 'à
la fin du IVrae siècle, omt été recueillies
dans un sanctuaire sur la hauteur du col ;
ces inscr iptions prouvent que des dons ont
été faits sur J' autel du dieu « piét a'tis cau-
sa prò itu et red itu », c'est-à-dire A titre
pieux pour l'aller et le retour. Citons en
passant Ies inscriptions d'un « tabellarius »
de Veon.ti o, celles d'un messaiger de Be-
sancon , celles du Romain Quintus Sylvius
Pereniiis celles d'un messager de Syrie, cel-
les d'un délégué de l'!Ie de Créte, puis d'un
délégué d'Amiens et ainsi de suite.

Ces inscriptions témoignent aussi du pas-
sge de troupes de toutes régions ; inscrip-
tions de Severus relatant la march e dans
la Vallèe du Rhòne à la 'te-te de la troi-
sième légion , celles de Jul ius Antullus pré-
fet de la cinquième cohorte des Asturies ,
ceJJes d'un chef de Cadix avec la sixième
légion d'Espagne (victrix pia felix) et bien
d' autres encore.

Dès le huitième siècl e, Ies Grands de
l'epoque font leur pèlerinage à Rom e en
passant par Je fameux col de Jupiter :
Charlemagne en 776 et 801, Charles le
Chauve en 875, Henri V en 1110, Sigismond
en 1414.

En 701, saint Bonitus , évèque de CJer-
mont , part de Lyon j us qu 'à St-Maurice pour
y venir vénérer Jes reli ques de la Légion
Thébéenne , puis continue sa route par le
Grand St-Bernard j usqu 'à Pavie où il est
recu par le Roi Lombard Aribert II.

Surmontant des dangers indicibles , le pa-
pe Etienne li franchi! le passage en 753 ;
p lus tard en 803, c'est le pape Leon III ,
puis en 833, le pape Grégoire IV qui illus-
trent Je fameux col.

C'est encore par le Col du St-Bernard
que les reli ques du St-Sébastien sont trans-
portées , en 826, de Rome à Soissons et que
les ossements de St-Hélène sont pieusement
transiérés vers le milieu du IXme siècle de
Rome au couvent Hautvilliers près de
Reims.

Nous nous abstenons de citer encore la
nombreuse liste des évèques et pr élats ;qui
p rirent le chemin du fameux passage .

Signalons cep endant que le pape Leon
IX fit 4 voyages à travers le St-Bernard
en 1026, 1049 et 1050 et que le pape Gré-
goire IX passa également le col au XHIme
siècle pour alter consacrer la cathédrale
de Lausanne.

La musique
^ 

en Valais
Les Festtvale et Ies concouns — Espoir en

la jeunesse — Une Page de Romain
Rolland — Une école populaire de mu-
sique en Valais.

Dans la soirée du 18 mai dernier , j'ai
eu le bonheur d'entendre à Montreux l'or-
chestre pliilharmoniique de Berlin. J'aJvais
écrit un coraupte-rendu de ce concert (un
conipte-rendu car une critiqué était im-
possible). Cet articl e n 'a pas été puiblié
parce ique la différence avec la critiqué
d'un (Festival de musique était par trop
grande. En voici toutefois quelques pas-
sages.

« Surtout J' ense.m(bl e des cordes est mi-
raculeusement beau. Je suis persuade
qu 'il est Jiumainement impossible de ren-
dre une oeuvre Ide maitre avec plus de
perfection et dans cet ensemble la per-
fection est poussée jusqu 'au paroxfame.
Entendre cet orchestre , c'est une joie in-
tense : c'est l'Art tout pur dans sa plus
radieuse splendeur ».

Une harmonie du Valais a, il y a quel-
que temps, exécuté l'ouverture du Vais-
seau ifantòme de Kieliard Wagner qui
était le dernier numero du programmo de
l'orchestre philharmonique. Un habitant
de la ville qui possedè J'harmonie en
question assistali au concert de Montreux.
Il fit pendant la pause cette remarque à
une de mes connaissances : « Je suis cu-
rieux d' entendre comment cet orchestre
exécutera l'ouverture du vaisseati fantó-
me parce qu 'il n 'est quand mème pas une
harmonie ! »

Commentaires superflus, n'«>t-ce pas ?
Je sais parfa itement qu 'il est impossi-

ble d'arriver en Suisse (et surtout en Va-
lais), A la perfection de eet orchestre qui
est au dessus des plus célèbres du mon-
de, mais il est salutaire et nécessaire de
mettre Jes points sur les i et de montrer
la différence enorme qui séparé nos so-

ciétés instrumentales de l'Art. Heureuse-
ment quìa Lausanne, Berne, Zurich et Bà-
ie nous avons des chorales qui peuvent
rivaJiser avec les meilleures de l'Europe !

Je dois insister sur la nullité absolue
d.es 'Festiivals de musique et de chant. Ils
devraient ètre eppprimés pour ètre rem-
placés par des concours annuels régio-
naux. Un Fest ival n'est, au point de vue
musical , qu 'une farce (qu'on ne peut pas
mème trouver bonne), tandis que ees con-
cours iforceraien t chanteurs .et musiciens 4
travailler sans relàcbe d'un concours can-
tonal (voire méme federai , mais pas inter-
national) à I'autre. Dans certains pays il
n'y a point besoin de stimulants pour
cultiver avec amour la musique, chez nous
hélas ! ce n'est pas le cas car on ne tra-
vaille sérieusement que pour un concoure
(pour la gloriole) et après relàcihe gene-
rale. Ce n'est pas en quelques mois de ré-
pétitions ique J'on peut arriver à ibien
chanter et jouer , mais en travaillant sans
cesse. D'ailleurs y a-t-il besoin d'un stimu-
laat .pour se jeter A corps perdu dans la
joie et dans la beauté ? Ceux qui en ont
besoin n'arriveront jamais qu 'à une exé-
cution mécanique, sans saveur , sans char-
me, sans force exipressive parce que alore
le coeur n'y .est pas.

Je ne me fais guère d illusions ; chea
nous, au point de vue musical, il sera pro-
bablement impossible de changer ila men-
talité et le gofìt d,es adultes, .par contre,
j'ai la iferme comviction que par la jeu-
nesse scolaire, si elle est bien 'formée, si
on lui fait aimer passionément le chant,
tout sera possible. Quels sont les pillerà
des ichorales ? Les vieux, Quant aux jeu-
nes ils .pràfèrent les fanfares et les sports.
Ces derniers surtout iprennent de plus en
plus le dessus et c'est bien malheureux,
car beaucoup de nos chorales póriclitent
à cause du manque de jeunes chanteurs
(ce n'est pas le cas dans les cantons où
¦l'on enseigne comme il doit il'ètre, le
chant dans Ics écoles primaires). ¦ \ 

¦
J'ai déjà dit que le chant populaire

doit ètre la .première base pour le déve-
loppement musical du pays. Je ne puis
m'empècher de citer cette ipage de Ro-
main 'Rolland dans « Jean-iOhristophe »,
un des plus grands musieographee des
temps modernes :

« C'est du retour au langage musical de
tous qu'est sorti l'art des classiques allei
mands de la fin du XVIMm e siècle. Les
phrases imélodiques de GJuck, des oféateurs
de la Symphonie des maitres du lied de
ce temps sont triviales et bourgeoises par-
fois , comparées aux phrases raffinées ou
savantes de J.-S. Bach et de Rameau. C'est
ce fond de terroir .qui a fait la saveur et
la popuiarité immense des «rands classi-
ques . IJs sont partis des formes musicales
Jes plus simples, du lied , du SingspieJ ; ces
petites fleurs de la vie quotidienne ont im-
pregnò l'enfanc e d'un Mozart ou d'un We-
ber. Faites de méme. Eorivez des chants
pour tout le monde. Là-dessus, vous éléve-
rez ensuite des •quatuors et des symponies.
A quoi sert de brùler Ies étapes ? On ne
commence pas la pyramide par te faite.
Vos syimphonies actuelles sont des bètes
sans corps, des pensées sans tri.pes. O beaux
esprits, incarnez-vous ! il afut de généra-
esprits , incarnez-vous ! Il faut des généra-
sent j oyeusement et pieusement avec leur
peuple. On ne bàtit pas un art musical en
un j our ».

C'est absolument ce que je pense et ce-
la concorde absolument avec ce que j'ai
écrit.

J'ai dans mon précédent article parie
de la nécessité d'une école populaire de
musique en Valais. Quelle ville , Sion , Mar-
tigny ou Monthey aura l'honneu r et le
mérite d'en favoriser la rfondation dans
ses murs ? Cette école popula ire de mu-
sique serait accessible A tous Ics pauvres
bougres de talent qui ne pourra ient se
payer du conservatole, rendrait d'im-
menses services au Valais en formant des
élèves qui assainiraient les chorales et
rendraient possible la création d'orches-
tres.

Le tout est une volonté tenace de la
par t de tous ceux qui s'intéressent au dé-
veloppement musical de notre canton ,
seulement les paroles ne sufifisent pas ;
il faut  J' action énergique et soutenue si-
non tout serait vain et .stèrile. (Ce qu'on
en entend des paroles, grande dieux , maie
aussitót qu 'il s'agit de passer aux actes,
d'y mettre du sien , ceux qui Ice dieent ,
très emphatiquement d'ailleurs , se dégui-
»ent en courants d'air).

Pour terminer , j'invite tous Jee profes-
sionnels de la musique, toue les artietee
peintres , sculpteurs, tous lee intellectuele
qui ont à coeur de voir l'épanouiesement
artistique dane notre pays de bien vou-



loir me donner leurs nome et adresse*'
•afin de 'former un bloc idéal et solidaire
aifin de ipouvoir impoeer un programme
bien definì capable de donner une impul-
sion irrésietible là la vie musicale du Va-
llale.

Arthur Parchet.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ a> ¦ ¦

La situation
Les grands maux appelent les

Nous .parlions , il y a quelque temps, du
mouvement qui ee manifestati); en Finlan-
de contre la 'propagande communiste. La
faiblesse du gouvernement avait provo-
qué dans la population une forte réaction
qui se manifesta par l'organisation de
mille ee civiques décidées à veiller ellee-
mémes au maintien de l'ordre.

Un tei désaveu infli gé au cabinet de-
vait avoir pouir eonséquence la démission
de ce dernier.

Le président de la république donnant
suite au désir unanime de l'opinion pu-
blique patriote, vient d'élaborer une sè-
rie de dispositions qu 'il soumettra à la
Chambre des représentants.

D'après elles, le président de 1» répu-
blique aurait les pouvoirs nécessaires, au
cas où la sécurité ipublique est menacée ,
de prendre toutes les mesures jugées né-
cessaires quitte à les fair e ratifier au plus
tòt par la Chambre.

La répression des abus de la presse est
de mème rendue plus sevère. Des confis-
cations provieoires peuvent ètr e ordon-
nées, mais à condition toujours de sou-
mettre immédiatement le cas à l'autorité
supérieure.

Enfin , disposition des plus intéressan-
tee, qui indique la iferme volonté du peu-
ple finlandaie de ne pae ee laisser domi-
ner par les perturbateurs et qui fait hon-
neur à son courage et à ses vertus civi-
ques est la mise hors la loi des « orga-
nisations dont le but est le renversement
violent ou rilegai , direct ou indirect , de
l'Etat ou de l'ordre social », de telles as-
sociations sont dissoutes et ceux qui en
font partie ou favorisent leurs menées ne
sont pas éligiblee.

La Finlande , décidée à se délivrer du
virus communiete a fait usage du droit
de légitime défense, que chacun posse-
dè.

Ce pays a un gouvernement régulier ,
jouit d'une prospérité réjouieeante et pos-
sedè une législation correspondant aux
voeux du pays.

En édicbant les mesures de répression
contre la revolution , elle ne fait qu'appli-
quer sa constitution et assure A ses habi-
tante la tranquilité que veulent lui ra-
vir les disciples de Lénine .

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
um*

Une [otti de trains n tinaie
Un grave tamiponnement e'est produit

mercredi , eur la ligne de chemin de fer
du Calvadoe Caen-Luo-sur-Mer, France,
le long du chemin de halage du canal

Le train assurant le service de la pla-
ge venait de quitter la gare de Caen-St-
Pierre à destination d'Ouistreham qand,
aussitót après la station de Calix-Hérou-
ville, dans une courbe prononeée , le mé-
canicien du train apercu t avec eCfroi , sur
la voie unique de la ligne, une automo-
trice venant en sens inverse , de la direc-
tion d'Ouistreham. La collision était iné-
vitable. Bien que le mécanicien eùt ren-
versé la vapeur , l'autom otrice fut littéra-
lement soulevée et retomiba sur sa bala-
deuse , comble de voyageurs, qui furent
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Grand roman inédit

A par Mm» B. de BRÉMOND A

Ghy seJinde eut un sourire de j oie cn rc-
connaissant de loin les silhoucttes légères
de Ghysel i nde et d'Eric. Us longeaient la
plage où l'enfant avec sa chère amie, ra-
massait Ies coquilla ges que la tempète
avait déposés. Eux aussi • avaient apercu
les deux frères ct s'ava.ngaient à leur ren-
contre.

Ils n 'avaient pas eu Je temps de recom-
poser leurs visages...

Gerard cut un sourire de joie cn re-
bit déch i ré et mouilJé... Ghy selinde osait à
peine te regard er ; cep endant elle intcrro-
gea :

— Pour quoi ces figurcs sombres , messi-
res ? et ne pensez-vous pas à j ouir comme
nous , de ce jour d'hiver si doux ! Le 1

tous blessés, ainsi que plusieurs occupante
du train de Caen.

De toutes parts dee cris e'élevèrent tan-
dis que les voyageure indenincs se pré-
cipitaient au secours des bleeeée, dont
le nombre atteint la vingtaine, tous gra-
vement atteinte.

En outre , deux voyageueee avaient été
tuées eur le coup, mais 011 n'a pas encore
pu identifier 'les victimes qui ont été
bransportées à l'hópiltal de Caen.
Les mécanicicns des deux trains avaient

eu le tomps de sauter à terre. Celui du
train venant de iCa.en a déclaré qu 'il igno-
rait que l'automotrice avait pris le départ
de la gare d'Ouistreham.

A Nice, une auto capote
Mercredi , à 15 Jieures , à l'angle de la

promnade des Anglais et d' une rue trans -
versale, une automobile conduite 'par le
prince André Obolensky, accompagno de
Mme Elaouine , née princesse Ourousoff ,
ayant frólé le trottoir do très près, le
choc fit éclater un pneu , arrachant la
roue. La voiture capota, entrainant la
mort presqu 'immédiatement du conduc-
teur et do sa compagne.

NOU VELLES SUISSES
Le truc de la doublure

A Bàie , un commissionnaire de 2.1 ans,
avait été charge de préJever un chèque
postai de 5000 fr. En r.entrant le jeune
homme remit une somme de 3200 fr. en
déclarant avoir perdu le reste. On s'aper-
cut que eon habit était déchiré et on pen-
sa qu 'il avait cache l'argent dans la dou-
blure La police auesitòt appelée procèda
à l'arrestation du coupable qui fit dee
aveux.

Un emprunt souscrit cinq fois
'L'.emprunt d'un million .mis en eouserip-

tion par la Caisse hypothécaire suisse à
Soleure a eu un succès tei que cet emiprumt
a été souscrit cinq fois. Il était émis au
taux de 5 %.

Les chónieurs horlogers dans le canton
de Berne

L'Aigence Rspublica apprend que selon
les statist iques officielles parvenues au
gouvernement bernois , le nomibre des cho-
meurs totaux et partiels pour l'industrie
horlogère dane le canton de Berne atteint
actuellement le chiffre de 5160.

L'apparentement à Genève
Dane sa séance de mercredi matin , le

Grand Conseil a vote le projet de loi ins-
tituant l'apparentement dee listes pour
les élections proportionnellcs cantonales
et municipales. Seuls les socialistes ont
vote contre le projet. Le projet d'assu-
rance-chòmage obligatoire a été renvoyé
à la commission après une longue discus-
sion au coure de laquelle les partis bour-
geois ont domande qu 'un moyen soit trou-
vé pour empSriher l'aififlux dee chòmeurs
étrangers.

La mertalité baisse,
les mariages augmentent

Le mouvement de la .population cn
Suisse pendant le ler trimestre de l'année
en cou rs permei de constater que la mor-
talité est tombée à un niveau que l'on
avait jamais atteint chez nous. En effet ,
pendant Ics trois premiere mois de 1930,
on a compte .12,799 décès, eoit 3562 de
moins que pendant lee mèmes moie de
l'année dernière et G86 de moins que (pen-
dant le premier trim estre de 1928. A J' ex-
ception du suicide, toutee lee causee de
décès acousent des chiffres plus faibles
que l'année dernièr e, et en particulier les
maladies qui eévieeent spécialement pen-
dant le premier trimestre, eoit lia, grippo ,
et les aiffections aiguèe dee voice respira-
toires.

grand vent de la mer s'est en alle ; il pas-
se une brise qui enfil e à peine Jes voitcs. ..
J'ai permis à Eric de courir près des va-
gues , et elles sont venues baiser ses pieds
nus.

— Si vous saviez Papa , comme j e suis
heureux avec tante Désirée , depuis qu 'el-
le peut maroher , et comme nous nous arau-
so.ns tous les deux ! Elle m'apprend à con-
naitre le nom de tous les coquillages , à les
classer , dite m'en fait remarquèr les cou-
leurs. Voilà te petit Oursin si fragile qu 'il
est déj à écorné... voici l 'Oreilte rose tout
orlée , et ce tube si léger que comment un
animai a-t-il pu s'y fourrer ? Onde Ge-
rard , vous auriez dù venir avec nous !

Et il lui prcnait tondremen.t la main ;
mais à son grand étonnement , Gerard s'é-
tai t degagé presque avec brusquerie et s'é-
loignait sans tourner la tète. Eric d'abord
interdit , s'était lance ponr rejoindre son
onde ; son pure te rappela.

— N y allez pas !
— Pour quoi , Pére ?
— Il n 'est pas digne de vous.
Sitbitomcnt , la beante du paysa ge avait

disp arii ... L'enfant  mélancoli que re gardait
sans comprendre la f i gure  ravagé c de son

Une autre caraetérietique du mouve -
ment de la population est l'augmentation
du nombre dee mariages. En effet , on a
compte, pendant le premier trimeetr e,
5079 mariagee, eoit 185 mariagee de plue
que pendant Je premier trimeetre de 1928.
De ces 185 mariagee, 130 furent concilus
dans Ice villes de iplue dc 50,000 halbitants,
villes qui , par ailleurs , n'accusent qu'un
quart des mariages conclus en Suisse. La
probabilité d'un ifutu r acoroiesement du
nombre des mariages eet part iculièrement
apparento dans les villes.

LA RÉGION
Le olimi! des Emetto

Le glissement de terrain qui s'est pro-
duit sur la route da Pilloii , entre Or.mont-
Deseous et Ormonlt-JDeseus, aux Bvoet-
tes, s'est aggravée. 'La circulation sur ce
troncon est totalement interdite dèe jeudi
pour permettre l'établiesement d'une nou-
velle chaueée. On espère pouvoir la ré-
talblir , eauf imprévu , pour le samedi 5 juil-
let , tout au moine pour les véhiculee pe-
sant moins de deux mille kiloe , tare com-
prise.

Dès les premiers glissemente, une gale-
rie u été percée au-dessous de la route ,
cn vite de drainer l'eau des infiltratione
souterrain.e s qui provoquen.t les affaisse-
ments de terrain. Cette galerie s'étant
montrée insuffisante , une second e galerie
a été amorcée au-desous de la première.
Une correction que l'on espère definiti-
ve, de la route , va étre entreprise. La
route sera rélargie du còte amont , par
une emprise de tro is mètres sur la morai-
ne qui la surplombe, de facon à la piacer
sur un terrain plus solide.

AIGLE. — Fète cantonale de lutte. —
Corr. — 114 lutteurs du canton se sont
inserite en vue de prendre part à la ma-
niifestation de dimanch e prochain 6 juil-
let. Parm i eux , d'anciens couronnés , par-
ticiperont aussi à cette joùte pacifiiqu e et
par leur expéricnce du ring apporteront
un grand intérèt à celle4à ; ils auront
aussi l'occasion de se mesurer avec des
forces plus jeunes. Cela promet de .beaux
momente pour Jee epectaeteurs qui , sans
doute, viendront nombreux A Aigle. Le
pavillon dee prix , superbement gami, ré-
compensera tous les lutteurs sans excep-
tion ct l'ALg.le 1929 apa ieera toutes lee
soife , mème celle dee plue altérés .

Donc tous à Aigle le 6 juillet prochain
pomr eiieourager hos luiteurs et leur
prou.ver que les Vaudois s'intéreeent tou-
jours à tout ce qui est sain et à tout ce
qui est beau.

NOUVELLES LOCALES
.. «ca» ¦¦

GRAND CONSEIL
i(Session prorogée de mai 1930)

Séance du 3 juillet 1930
Présidence : M. J. Couchepin , président

Malgré les grandes chaleurs , les représen-
tants du pays sont fidèles au rendez -vous
que leur donnait  le Consci! d'Etat en ce j our
du 3 j uillet 1930.

Avant l'.appel nominai, M. Couchepin
ouvre la session par une allocution émou-
vante , ra.ppelant les desastres du St-fBar-
thélomy et assurant les populations si-
nietrées de la sympathie dee .pouvoirs pu-
blics et du peuple valaisan.

Les dommages ne eont pas seulement
individuels , maie atteignent la collcctivi-
té, en eee activitée dee plus intéressantes ,
comme l'hOtellerie et l' expédition dee pri-
meurs.

M. Couchepin rend un hommage meri-
tò A tous Jes pouvoirs publics et aux ouvriers

pére, et se serrait contre GhyseJinde qui
tremblait.

HUITiIOMiE CH'AIPITIRE
Où ceux qui s'aiment sont obligés de se

quitter. Arrivée de Gerard à la cour du
due de Breta gna.
Les .olodies de la velile de Nodi son-

tiaient ; te ohapdaiii dans Ja chapel le du
Manoir dirait ce soir Ja messe de iM iinuit.

Gliysdinide disposali tes cierges au-
tour du tabernacle et aolievait Ja crèolie
qui ravirait  Eric cn dui rappelant le plus
huimble et le plus grand des mystères. Voi-
ci l 'Enfant -Dieu rose ct j ouff lu couohé da.ns
la .palil e aux genoux de Madame Marie qui
l'adore dévotement , ses deux mains j ointes ,
ct Monsieur St-Joscpli , avec son bàton les
contcm p l e tous deux en attendant l' arrivé e
des bergers. Le coeur de la j eune filile bat-
tali... elle s'arrétait de disposar tes iguir-
•landes de .lierr c .qui orneraient l'étable ,
pour écouter si quelque bruit  léger ne J' a-p-
pclterait pas au dehors.

La porte s'entr 'ouvrit ; à cc signail don-
ne-par une femme de confiance , Ghyselin-
de sortii et abritée dans l'ombre dc la tou r,
die atitendit Gerard pour lui parler sans
doute une dernière fois.

qui , gràce à leur dévouement , ont gran-
dement facilitò lee travaux. 11 espère que
tous lee efforte eeront faite pour .préser-
ver de semiblables cataetrophee les loca-
litée avoisinantee.

Après ces paroles si profondément vraies ,
on passe à l'appel nominai. Le président fai!
remar quèr que l'ancien règlement fera rè-
gie durant cette session et le port d'un
habit sombre , fait remar quèr malicieuse-
ment M. Couchepin , reste obligatoire , en
dép it de la canicule.

Une petite escarmouche s'engage au su-
j et de l' ordre du j our de Ja session .

M. Crittin fait  la proposition d'y intro-
duce la discussion de la loi sur Jes routes.
M. Lorétan , président du Conseil d'Etat ex-
plique la raison d'ètre essentielle de la
présente session , qui est de voter te nou-
veau statuì du personnel enseignant.

M. Evéquoz s'oppose à la pr oposition de
M. Crit t in car la loi sur les routes donnera
lieu A de nombreuses divergences qui ne
sauraient trouver une solution si rapide-
ment.

Par 44 voix contre 34, l'ordre du jour , tei
qu 'établi par le ConseiJ d'Etat , est adopté.

Le morceau de résistance est la discus-
sion de la

Loi sur le personnel enseignant
C'est avec une grande satisfaction que

M. Maurice de Torrente, rapporteur fran-
cais , constate qu 'un terrain de 'utente a été
trouvé entre les propositions du Conseil
d'Etat et celles de la commission; un système
nouveau a été trouvé , qui donne satis-
faction aux réclamations essenti elles du
personnel ensei gnant tout en ména geant
les intérèts de l'Etat et des communes.

Le but du projet est d'assurer une plus
grand e stabilite aux membres du corps en-
seignant , d'améliorer dans ce but leur si-
tuation matérielte et de dégrever les com-
munes dans. la mesure du possible , des
grosses charges qui leur incombent .

L'autorisation d' enseigner donnera le
droit d' exercer pendant un an ; le certifi-
cat temporaire , pendant 4 ans , et le brevet
de capacité , pendant 4 ans également ; son
possesseur ne pourra étre déplacé sans mo-
tif s piausibles.

Le traitement sera sensiblement augmen-
té, sans cependant .arriver à la somme dé-
sirée par les instituteurs.

Le traitement initial de 225 pour les ins-
tituteurs sera porte à 260 fr. dès la 3me
année , à 300 dès la 9me pour atteindre 360
francs au bout de 15 ans.

Pour les institutrices, tes chiffres respec-
t i,f.s seront de 205, 220, 300 fr. au bout de 15
ans.

Dans les communes d'une scolante supé-
rieur e à 7 mois , une allocation supplémen-
taire de 40 francs par mois est prévue.

Quant au paiement du traitement , l'Etat
et la commune se parta geaient j usqu'ici les
charges de la loi.

Le nouveau proj et dégrève les communes ,
qui supp orteront le traitement initial et les
allocations de residence à raison de 1 0/00
de Jeur sommaire imposable .

La commission unanime , par Porgane de
ses rapporteurs , MM. Imhof et de Torrente,
propose l' entrée en matière ,

M. Crittin plaide la cause du personnel
enseignant et relèv e les mérites des maitres
d'école. La question de l'enseignemenit est
intimement liée à la situation matérielte et
morale du corps enseignant. C'est pour-
quoi , il importe de vouer à cette situation
une attention speciale. N'y aurait-il pas Jieu
de réunir en un tout les questions intéres-
sant l'ensei gnement.

iM. Crittin se plaint de l' exclusivisme dont
serait l'obj et le parti radicai dans le recru-
tement du personnel ensei gnant.

L'orateur rend attenti! au danger qui
réside dan s Je fait que l'instituteur , par sui-
te de sa rénumération insuffisante , est obli-
gé de chercher aileurs un comp lément de
traitem ent et neglig e ainsi les devoirs si
graves que lui i.mposen.t ses fonctions.

Aussi , M. Cri ttin voudrait-il pr évoir cer-
taines incompatibilités.

Etait-ce vrai que Renaud avai t voulu !e — Comme vous dites cela généreuse-
tucr ? arriverait-il encore j usqu 'à die ? ment ! Il n 'en est pas moins vrai que vo-
comme cette fois-ci elle désirait le regar- tre vie est en danger. 11 faut fuir , Gerard ,
der et emporter son image dans le fonds de et m'oublier.
son cceur ... il lui semblait qu 'elle ne le con- _ j e ne voudrais pas mourir à cause de
naissai t pas encor e, qu 'ell.c ne lui avait j a- vous ; ce ,n 'cst ipas la mort qui me fait
mais rien dit .ni lui non plus. Mais s'il est lPeu r , mais Ja pensée de vous Jaisser seule
vrai que dans le silenc e les àmes s'attei- entre J.es mains...
gnent J' une I'autre , elle savait bien que par _Nc craignez rien i dans ,peu de jours•là, Ics teurs s'étaient écoutées et s'étaient a„ssi ]e se,rai ,partì,e > votre mèfe m, aUparlées , comme si elles cntraient dans l'È- dera _ Ne vous ,Iaissez ,pas awftw par cette
te,rnrt ,é- pensée , ¦mettez-voii s à l'abri j e vou s en

Qiielqu 'un a tourné le bord de la tour , conj ure .
c'est comme -un reve de se trouv er réunis . _ padez  ̂bas , taisez .vous du Gé.

— Gerard , dites-moi vite ce qui est ar- ,rard en se ra .pprochaiit de la j eune fille ,
rive hier ? jusqu 'à la tenir dans ses bras , regardez

— Dieu m'a gard é de la mort , Gh.ysdin- du coté de la tour.
de, je l' ai vue devant moi dans un gouffre — Le soleil , à ce moment , proje tait des
noir. Mais à .quoi bon vous donner des ombres sur la salte, et Ghyselinde et Gé-
dótails ? Il vaott mieux ignora la méchan- rard reconnaissaient avec des yeux agran -
ceté des hommes et penser .que la passion dis , l'ombre gigantesque d'un homme qui
la p lus noble est encore de par doiiner ! tes ópiait.

rtS&si Rapili Mn l

M. Dellberg accepte le projet , mais se
permei quelques observations.

Le traitement est bien faible, dit-il, mais
puisque le corps ensd.gnant s'en contente , je
n 'insiste pas.

M. Dellberg demand e d'autre part, regali-
le de traite ment entre les instituteur s et
institutrices et s'oppose à la nouvelle oharge
qui peserà sur les communes de sommaire
imposable élevé.

M. G. de Stockalper se félicite des efforts
tentés en vue d' améliorer te sort de notre
personnel enseignant et démontré l'im-
portance d'une meilleure formati on profes-
sionnelle de la je unesse scolaire. Pour ce-
la , une situation indépendant e doit étre as-
surée aux institut eurs et la scolarité aug-
mentée.

M. de Stockalper émet quelques critiques
sur le niveau intel leotuel de nos écoles,
auxquelles répond M. Walpen, chef du Dé-
p artement de l'instruc tion publique , qui
prouve la valeur et les bons résultats de
notre enseignement , ce qui est rec onnu
dans tous Jes établissements similaire s can-
tonaux .

Répondant à M. Crittin , M. Walpen mon-
tre le danger de vouloir réunir en un tout
la question du traitemen t et celle de la re-
vision de l' enseignement.

La loi actuelle est te pr emier j alon pour
arriver au pr olongement de Ja scolarité.

M. Walpen assure qu 'il 'n 'y a aucune
préférence donnée à tei ou tei candidai se-
lon sa couleur politique.

Seules , les notes sont prises en conside-
ratici Pour tranq uilliser te député de Mar-
tigny, M. Walpen veut bien nommer un
membre de la min orile au Conseil de l'ins-
truction publiqu e.

M. Walpen , reprenant les rai sons du
rapporteur francais , exp lique la raison de
la différence de 'traitement entre institu-
teurs et institutri ces. Les institutri ces ma-
riées sont une petite minoril e et doivent
d'ailleurs étre entr etenues par leurs époux;
quant aux instituteurs , ils ont pour la plu-
part charge de famill e et mème célibatai-
res , ont des dépenses plus élevées que leurs
collègues féminin s .

Le chef du Départe ment est heureux de
voir l'unanimité -qui existe au sein du Grand
Conseil sur l'urgence de la nouvell e loi.

M. Delacoste introdui t les députés dans te
sanctuaire de la commission et leur expli-
que les raisons de conclusions.

La plus grande difficulté fut de déter-
miner la participation respective de l'Etat
et des communes.

Selon les renseignement s fournis , les 4/5
des communes dépenser ont moins qu 'an-
cieniiement , malgré la 'ugmentation des trai-
tements.

M. Delacoste met cependant en garde
contre la généra lisation de ce princip e de
charger certaines communes au profit d'au-
tres.

C'est l'Etat qui doit venir en aid e aux
communes obérées , non tes communes.

M. Delacoste soulève aussi la question
des incompatibilités. ^M. G. de Kalbermatten demande des ex-
p lications relative ment aux fonds spéciaux;
puis M. Crittin revient à la charge sur la
question de l'instruc tion publique en Valais
et sur celle des incompatibilités. Après ré-
ponse de M. le conseiller d'Etat Walpen ,
l'entrée en matière est voté e.

La nomination du personnel se fait par
tes communes.

A I art. 3, M. Crittin , appuyé par M. Gun-
tern , voudrait porter à 15 jours le délai
de 8 j ours prévu pour aviser l'instituteu r
de son non réengagement. Adopté.

M. Walpen répond à une demande d' ex-
plication de M. Moulin concernant Ies délais
prévus par Ja loi.

iM. Roten trouvé trop court le délai de
3 j ours prévu pour aviser te postulant de
sa nomination. Après interventlon de M.
Walpen , chef du Département , le tex-
te du projet est adopté. Les 3 jours
courront dès la décision du Conseil commu-
nal , répond la commission à M. Bourdin.
qui s'in quiète de connaitre la date initiale.



DEUX AVIONS MILITAIRÉS ATTERRISSENT A ST-MAURICE
Dn enfant reste dans les flammes a Guttet Une épouvantable tuerie at

Le recours au Conseil d'Etat s exercera
dans les 10 jours.

Une proposition de M. Meyer de renvo-
yer la discussion jusqu 'au moment où les
députés de langue allemande seraient en
possession du texte du proj et dans leur lan-
gue , est repoussé , aprè s intervention de M.
Thomas.

M. L. Zufferey donne lectur e d'une propo-
sition , tendant  à indemniser les membres
du personne! enseignant obligés de résllier
leurs fonctions pour cause de tuberculose ,

iM. le conseiller d'Etat Walpen fait re-
mar quèr que cette question n 'est pas à sa
place dans la loi présente , mais bien dans
celle sur l'hygiène scolaire ou dans te rè-
glement sur la caisse de retraite du per-
sonnel enseignant.

Tel n 'est pas l'avis de M. Zufferey, qui
estime équitable de prévoir dans les cas de
résiliation , Jes conséquences d'une retraite
en suite de tuber culose.

Le duel continue ; M. Walpen est prèt
à accorder des secour s provisoires aux
victimes de ce fléau , mais ne peut accep-
ter la suggestion telle que présentée par
M. Zufferey.

Le itexte du proj et est vote.
Cependant , M. Evéquoz propose le ren-

voi de la proposition Zufefrey au Conseil
d'Etat et à la commission qui donneront
réponse à Ja séance suivante . Le renvoi est
vote. Le président donne connaissance d' u-
ne interpellation Charles sur les causes des
dévastations du St-Barthélemy, de ces an-
nées passées ; puis la séance est levée.

Le prix du pain à Sion
On nous écrit :
Un journal locai annonce qu 'en dépit

de Ja .baisse dee farines le prix du pain a
été maintenu à Sion A soixante centimes
le kilog, alors qu 'à Lausanne on ne le
paye que cinquante.. Nous ne connaissons
pas le prix du ipain lausannois , mais nous
pouvone affirmer que le correspondant S.
de la «Feuille d'Atvis de Sion » eet dans
Terreur quand il affinile que Je kg de pain
couite au chef-lieu 60 centimes : c'est bel
et bien 50 centimes qu 'il ee vend depuis
une a'nnée au moins. Une boulangerie, —
Eleig — pour ne pas le nommer livre mè-
me son .pain A 0.45 cent, le kg., depuis
le ler juillet

En vérité , noue ne comprenons pas
comment un journal de Ja place soit aue-
si mal reneeigné, eans parler du préjudi-
ce qu 'une telle aEfiirmation peut caueer au
commerce locai , qui n 'en méne déjà pas
trop large.

Un consommateur.

La mort de M. Francois Giroud
Nous avons recu plusieurs correspon-

dances très élogieuses sur M. Francois
Giroud que l'on ensevelit ce matin. For-
cément, cee correspondances touchent des
points identiqucs de catte belle vie. Leurs
auteurs ne nous en voudront pae si nous
Ics reeumone :

En voyant M. Giroud , alerte et plein
d'entrain , vaquer, comme un jeune hom-
me, aux diiEférents travaux de la campa-
gne, on ne se serait pas douté de ea fin
prochaine. M. Giroud nous avait quitte
pndant la nuit , vraisemiblablement em-
porté par une crise cardiaque , laissant
dans la désolation la plus profonde une
famille qu 'il chérissait et ses nombreux
amis.

M. Giroud éta it né en 1862. Il pratiqua
l'enseignement à Ardon , Leytron et dans
sa commune natale . Puis il remplaca M.
Gauye , cure dc Nendaz , comme inspec-
teur scolaire , du district de Conthey. Il
eut A coeur de faire progresser l'instruc-
tion publique , payant de sa personne et
exigeant beaucoup des instituteurs qui
voyaien t en lui un supérieur hautement
qualifié. A 'la réunion generale de Sierre
en 1899, la confiance et l' eetime de ees
eubordonnés lui valurent l'honneur d'ètre
nommé président de la Société valaisanne
d' «luca tion.

Il revètit pendant de nombreuses «an-
nées Ja fonction de sous-prófet.

Ehi député en 1901, il dut donner sa
démission par suite de sa nomination au
poste de secrétaire agricole où Pappelait
1« conifiance du Conseil d'Eta t et où,
pendant plus d'un quart dc siècle, il mit
au service de la cause publique ses vas-
tes connaissances, epècialement en arbo-
riculture. Depuis quelques années. il était
président de JlAseociation agricole , où il
se fit grandement apprécior.

Mais, pour see amie chamosarde. sa mé-
moire vivrà surtout par le dévouement
qu 'il déploya camme chef du parti con-
servateur. En 1887, au moment où M.
Giroud venait de prendre la présidence du
comité , dans une élection coniplémentai-

re au Conseil national , le candidai con-
servateur M. Henri Bioley, n'avait obte-
nu que 168 voix eur 448 citoyene. C'est
dire le travail long et ardii qu'il fallut
entreprendre pour arriver en 1908 à ren-
verser la majorité radicale. Est-il besoin
de souligner que ce succès fut en très
grande parti l'oeuvre de M. Giroud , qui
soutint lee énergies ohancelantes et sut
inspirer à see amis la confiance dans le
succès final.

Raconter ce q,ue fut  la carrière politi-
que de M. Giroud , c'est raconter l'histoi-
re .du parti coneervateux ebamosard et
cela m'entrainerait trop loin.

La confiance de ees concitoyens l'ap-
pela au rpoete de coneeiller communal de
1896 A 1900 puiis do juge de commune de
1909 à 1922.

Dans toutes les fonctions qu 'il a r.em-
plies, M. Giroud s'est montre un magis-
trat intègre et consciencieux , un travail-
leur inifatigable, un lutteur plein d'en-
train. Ses concitoyens ee souviendront
longtemps de lui.

Et maintenant , en attendant la Résur-
rection , il dort dans cette terre chamo-
sarde qu 'il a aimée et servie.

.Sans manquer à la modestie on peut
transcrirc ici cette S'trophe d'une épita-
phe sublime :

Après la dernière prière ,
Sur ma fosse plantez la croix ;
Et si l'on me donne une pierre,
Gravez dessus : J'ai cru, j e vois.

A son épouse éplorée , à eee nombreux
stufante , nos présentons nos condoléances
émues.

Ef et Z

Un enfant reste dans les flam~
mes d'un incendie à Guttet

On nous écrit :
Un incendie e'eet déclaré jeudi matin

dans une maison A Guttet. Un enfant do
quatr e ans est reste dans les flammee.
Fait pénible : 'la mère attendali un autre
enfant qui a fait eon entrée dane le mon-
de au moment où l'incendi e faisait ra#e.
On attribue cette accouchement subit à
la frayeur. Pour le moment , la mère va
aussi bien que possible malgré l'épouvan-
table deuil et le sinistre qui l'accablent

La maison n'eet iplue qu'un monceau
de ruines. On ignore la cause de cet in-
cendie.

Des avions atfeinssent à Mauri
Ce soir jeudi à 17 li. 30 deux avions

militairee biplane partis de la Blécherette
eurvolaient en rasant lee tolte la ville de
St-Maurice.

Arrivés à la hauteur du théàtre , ils se
lancaient dans la direction de Vérolliez ,
pour revenir .par Laivey-les-Bains et re-
monter vers les Caeee, décrivant ainsi
plusieurs grands onbes, en s'abaissant
de plus en plus.

A 17 h. 45 le No 437 se posait avec
aleance sur Ja vaste prairie de Pré , ap-
partenant à l'Abbaye de St-Maurice, ré-
cemment ifauchée. Légèrement incline cet
emplacement eerait tout designò pour une
place d'aviation n'était la ligne électri-
que à haute teneion qui longe le chemin
dee Casce, coupant en deux le champ uti-
llsahle et rendant très dangerex eon ac-
cès.

Au bout dc cinq minutes les avions re-
pronaient respectivement. leur voi , le 443
étant venu atterrir aussi à son tour.

Pouesée par la bise les appareile des-
cendaient dane la direction nord-sud et
s'élevaient en sens contraire.

Les pilotee manceuvrèrent avec préci-
sion et sang-ifroid.

C'est la première foie que dee avione
touchent le territoire de Ja commune de
St-Maurice.

Les chanteurs de langue
allemande à Monthey

¦None voici a la venie de cotte grande
manifestation qui eera placée sous le pa-
tronage d'honneur du Conseil d'Etat du
Canton du Valais , du Grand Coneeil , de
l'autorité préfectorale , des autorités de
la ville de Monthey et de la fédération
des chanteurs de langue allemande.

Monthey a fait de la coquettcrie pour
recevoir ses hòtes. Unanime , sa popula-
tion a ajouté au charme naturel qui se
degagé de ce coin du « vieux pays » le
fruit d'afforte coordonnés et intelli gente
propr ee à rendre leur séjour le plus agréa-
ble poesible aux chanteurs confédérés et
aux visiteurs quels qu'ils eoient.

Notre Service iélérahiaue et télépiionioue
Le latini ile la Sotiéié iti Hatioos

GENÈVE, 3 juillet. (Ag.) — Le comité
du bàtiment de la Société dee Nations.
M. iStrit Baron ainei que trois représen-
tants du seerétariat .et du B. I. T. se sont
réunis *% Genève du 28 juin au 2 juillet
sous la présidence du marquis Paulueci-
di-Calbolé. Lee architeotes chargée de la
conetruction du bàtiment ont eoumie au
Comité leure projets de construction aine i
que le devis détaillé accompagné du pian
qui eera l'objet d'une étude très appro-
fondie. Le comité a également procède ù
la mise au point de diverses questions
qui seront communiquéee à href délai à
tous les gouvernemente.

Les grévistes
MONS, 3 juillet. (Havas.) — Le nom-

bre des mineure grévistes a augmenté'
depuis ce matin. Il s'élève maintenant à
12.000. Dans les ruines de Flem, Cuee-
ruee, Xuaregnon et Jemmapes la grève
eet generale. Les ouivrriere étrangers qui
avaient continu e Je travail ainsi que lee
ouvrière du syndicat Chrétien n'ont pu
se rendre dans lee mines aujourd'hui. La
grève est partielle ailleurs. On ne signa-
le aucun incident.

Police et écoliers
CHICAGO, 3 juill et. (Havae.) — La

police a diepersé à coupé de bàton une
iproceesion d'écoliers qui manifeetaient
dane Ics ruee . Une bagarre a éclaté. Qua-
tre personnes ont été grièvement b'es-
séee et 10 légèrement

Tremblement de terre
- - CALCUTTA, '3 "JUlttetr (Ag.) — On
mande de Gauhati que 9 eecouesee eis-
mi quee ont été ressenties. De nombreuses
pereonnes ont été bleesées. Lee lignes té-
l'éphoniquee eont coupées.

Suivant l'Ofoservatoire de Bombay,
l'épicentre de la secoueee était situé dane
l'Asaro. Occidental .

Les incendiés
BERLIN, 3 juilet. (Wolf.) — Un grave

incendie a éclaté dane le vélodrome de
Plotzensee, prèe de Berlin. Le einietre est
afct ribué à l'imprudence d'un fumeur.

BRADBNBOURG, 3 juillet. (Wolf.) —
Un incendie de iforèts a cause d'impor-
tants dégàts dane lee boie de Sehw.etz à
Wuldic.k e au sud-ouest de Rachenow.

Grave accident de chemin de fer
en Italie

BOLOGNE, 3 juillet. (Stefani.) — A la
gare de Sasso, à 18 km. de Bologne, le
train de Milan est entré en collision avec
un trai n de marchandises. Il y a 15 morte
et 30 blessés.

Quant A l'organisation matérielle de la
fète , elle a été conduite et dirigée avec
un souci Constant de ne rien laisser au
hasard et de procurer à chacun le maxi-
mum de confort et d'agrément.

Les visiteurs trouveront dans l'élégant
livret de iféte eorti dee ipressce dc l'im-
primerle Montfort , A Monthey, toue lee
r.eneeignemente dont ile peuvent avoir
beeoin en ce qui concerne lee concoure ,
les concerie et lee innombrablee événe-
ments de la irete qui va s'ouvrir. Ce li-
vret , redige en deux langues , contient en
outre dee reneei gnements intéressante
sur la fédération des chanteurs de lan-
gue allemande en Suisse romande.

Confédérés de langue allemande, chan-
teurs du pays romand ; Monthey vous at-
tend avec impatience les 5 et 6 juille t
1930. Vous y serez les bienvenus.

ST-MAURICE. — M. Progin. ancien
conseiller commu na l, vient d'avoir la
douleur de perdre sa femme, après quel-
ques jours de maladie seulement , et en
laissant deux jeunes enfants. La defunte
était une femme de mérite , toute à son
travail et A son foyer. Que M. Progin
trouvé , ici , l'hommage de nos condoléan-
ces !

Une épouvantable tuerie au Tessin

Les violents orages a i'élrangei | [maialile rane au Tesi
Maisons empertées

Les victimes
JUGENHBIM, 3 juillet. (Wolf.) — Un

violent orage accompagné de grèle s'est
abattu sur la région. Les -vignes et les
cultures ont eubi de gros dommages. Les,
chemins ont été reeouverts de bone. Dee
fenumee eur.prieee par l'eau qui avait
transformé lee chemins en rivière ne fu-
rent sauvées qu'à grand peine. A Jugen-
heim l'eau , dans lee maieone, atteignait
deux mètree de hauteur et tous lee ha-
bitants durent se retirer dans les étages
supérieure . Les cavee et lee établee ont
été envahies par l'eau. De nombreux ani-
maux ont péri. Toue Jes pompiere dee lo-
calités environnantee ont été alaraiée.
Quatre hangare ont été emrportée par la
tempète. On ne peut pae encore évahter
le montant des dégàts qui eont très im-
portante. La plupart dee sinistrés n'é-
taient pas assurés.

GENES, 3 juillet , (Ag.) — Un violent
orage a tfait rage mercredi après-midi sur
la ville et eur la région de Sestri Ponen-
te. Les pluiee torrentiellee ont provoqué
le débordement de la Chiaragna dont les
eaux ont inondé plusieurs maisons. A
Sienne, l'orage a empèché la maniifesta-
tion traditionnelle du « paillo delle con-
trade », la course annuelle de chevaux.
Le roi venu ipour aseiefcer à cette fèt e po-
pulaire eet reparti dans la soirée.

A Naples, le mauvais temrps de ces der-
niers jours a presque complètement dé-
truit la récolte des oliv ee et des ifruite
sur un rayon de 14.000 hectaree. Lee dé-
gàts sont évaluée à 15 millions de lires.

BEILGIRADIE, 3 juillet. (Havae.) — Des
orages accompagnée de chute de grèle et
d'une pluie-dirùvàénné" ConSinuòat & w-
vager la Serbie centrale et meridionale.
On cignale que deux payeane ont été tués
par la foudre dans les environs de Leba-
ne. Dane lee environe de Prichtina dee
rivièree ont débordé. Le village de Gra-
chanitza eet particulièrement atteint, 70
maisone ont été emportéee par lee eaux.
On ne signale aucune victime.

AUCH, 3 juillet. (Havas.) — Une tor-
nado de grèle, suivie de vent, s'est abat-
tue sur plusieurs communes de la région.
Le Champs de blés et lee vignes ont su-
bì de graves dégàts. Quantité d'anbres
ont été arrachés ou mutilés. Des centai-
nes de volailles ont été tuées et dee ©har-
gements de foin emportée par la tempète.
Plueieure .pereonnes ont été bleseéee.

ALBI, 3 juillet , (Barvas.) — Lee vigno-
toles de Villefranche , Cambon , Cunac et
Frepairollee ont été aux trois quarts ra-
vagée par une abondante chute de grèle.
Les dégàts sont importants.

RiOOHEFORT, 3 juillet. (Havae.) —
Dane tout le département de la Oharente
Intérieure la pluie eet tombée avec vio-
lence et la foudre eet tombée en diffe-
rente endroits. La grèle a cause d'impor-
tante dégàte aux vignee et aux cultures.
Les inetallàtione électriques de plueieure
habitatione ont été détérioréee. Une dee
tours de Saint-Jean d'Angely a été en-
dommagée.

LES SPORTS
FOOTBALL

La Coupé des Nations à Genève
Au cours de la journée de mercredi , le

fameux First Vienna a confirmé ea gran-
de valeur en triomphant par 7 buts à 1,
des champions allemands, Furth , de Nu-
remberg. L'equipe viennoise devient ainsi
la grande favorite du tournoi.

De eon coté Bologne a fait un brillant
début , en battant lee ohampdons de Hol-
lande , Go-Ahead , par 4 à 0.

Aujourd'hui : Slavia (Prague) contre
Irun et Ujpest ('Budapest) contre Go-
Ahead.

Le Tour de France
La première étape , Paris-Caèn , est re-

venue au Francais Ch. Pelissier, devant
l'Italien Binda. Les Suisses se eont clas-
eée : 69, J. Martinet ; 70, Bariffi ; 89,
Werner.

La deuxièm e étape ee diepute jeudi de
Caen à Dinan (203 kil.)

LUGANO, 3 juillet. (Ag.) — Jeudi ,
vere 1 heure de l'après-midi, Frédéric
Verdo , àgé de 35 ane, de nationalité ita-
Henne a tue à coupé de revolver, à eon
domicile, Coreo PestaJlozi , sa demone et
ea fillette àgée de 3 ane. Son crime ac-
compli, Verdo s'enfuit en bicyclette. Une
heure plus tard le bruit se répandait à
Lugano que deux pereonnes s'étaient eui-
cidées à Caprino. Il e'agiesait en elfet
d'un nouveau meurtre de Verdo qui avait
lue ea maitreeee et e'était ensuite euici-
dé. Ses quatre victimee eont mortes eur
1? coup. L'assasein a survécu une demi
heure à ses blessures.

LUGANO, 3 juillet. (Ag.) — L'enquète
sur les caueee de la tragèdie de jeudi
n'est pae encore terminée. On apprend
cependant que Verdo vivait en manvaiee
intelligence avec sa femme. Il aurait dé-
pense plsieurs milliers de francs consti-
tuant la dot de sa femme. Il a donc tue
celle-ci et sa fillette puis sa maitresse qui
n 'avait que 20 ane. L'émotion en ville est
enorme, lee pereonnee inculpées dans
l'affaire étant très oonnuee.

Ouvrières évanouies de chaleur
BERLIN, 3 juillet. (Wolf.) — Jeudi

après-midi, par suite de la chaleur et de
la pouseière , 18 ouvrières d'une fabrique
de cigaree à Johannestal se eont éva-
nouies. 12 d'entre ellee ont été con-
duitee à Piniirmerie.

Une auto dans la rivière
iSUBST.IT.ZiA, 3 juillet. i(Havas.) —

Dans la soirée d'hier, une automobile
dans laquelle se trouvait 4 frères, richee
py r,pi.,ó fo,^.r.j. jlo£_-tìni"WÌr011iS, "est. - -tnmlKÓQ_
dans la rivière Tizza au moment où elle
travereait un pont. Deux dee voyageure
ont été tuée. Lee deux autree eont griè-
vement (blessés. L'un d'eux est dane le
coma et ne survivra probablement pae à
see blessuree.

Monsieur Jules PROGIN-CIANA et ses
enifatits Paul et Hélène, à St-Maurlce' ; Mon-
sieur et Madam e Jean CIANA et leur s en-
fants Hélène, Jean et Paul : Monsieur et
Madame Eugène MONTHOUX-PITTET et
leur fils ; Madame Vve BLANC-PROGIN,
R1NGGELI-PROGIN et leurs enfants à
Fribour g ; ainsi que les famiJes alliées à
Bière , Genève , Croy, iRomainmotiers et
Baulmes ; ont la douleur de faire part de la
perle irréparable qu 'ils viennent d'éprouver
en la .personne de

Madame

OLGA PROGIN
leur chère épouse , mère, fille, sceur, nièce
et cousine , enlevée à leur tendre affeetion
le 3 j uillet 1930, à l'àge de 39 ans , après
une coorte maJ adie.

L'honneur se rendra à Sit-Maurice: départ
de la Clinique St-Amé, samed i 5 j uillet , à
7 h . 15 et l' ensevelissement aura Jieu à
Bière le samedi 5 j uillet , à 14 heures.

Dors en ipaix , épouse et
mère chérie et veille sur
ta famille qui te pleure.

Monsieur et Madame Georges CHAPPUIS-
NOVERRAZ, ingénieur , à (Marti gny et leurs
enfants Jean-Pierre, à Salem (AUema gne)
Madeleine et Claudlne, à Marti gny, ainsi
que leurs familles , ont la profonde douleu r
de faire .part de la .perte de leur chère pe-
tite

SOZANNE
enlevé e à l'àge de 9 ans , après quelques
j ours de crucile maladie à l'Hòpital can-
tonal , à Lausanne.

L'ensevelissement aur a lieu vendredi 4
j uillet à 16 heures, à Marti gny .

Domicile mortua irc Les Vorziers.
« Les anges ont leur place au ciel ».

Le Comité du Chceur d'Hommes de Mar-
tigny a le douloureux devoir d'annoncer le
décès de

Madame Magnenat
mère de Monsieur Marcel Ma gnenat , le dé-
voué et distingue Directeur de la Société.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 5
j uillet , à 16 heures , à Vaulion.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice



Café Bel-Air, Monthey; | Assurance Mutuelle Vaudoise¦ (coté Collombey 300 m.) Tél. 6» R. MORET ¦
¦ ¦
¦ son jardin ombrage, ;
« ses consommations de choix, «
¦ sa viande salée, *
» ses tranches, «¦ ses fondues, \
\ impliquent l'idée de penser : ¦
¦c'est rétablissement où l'on revient ;¦ , . . ¦

AVIS
A vendre d'occasion baignoire , chauffe-bain et les-

siveuse à circulation d'eau , en parfait état et à prix avan-
tageux, un pòtager à gaz neuf , émaillé blanc , 4 feux et
fours superposés. A la méme adresse on demande un
Jeune homme actif et intelligen t comme apprenti
ferblantier-appareilleur. Faire offres à Ch. Morisod , St-
Maurice. Tél. No 42.

\

Abonncz-vous au ..NOUVELLISTE

33 32.32 J& UE*? JKJS2.33

yi

I MALADIES de la FEMME
Toutes les maladies dont souffre la lemme uro-

vitnnent de \% mauvatse circulation da san*,
Quand le sang; circule bien. tout va Wen : les nerfs,
l'estomac le coeur, les reins. la tète, n'étant MB
coueestìonnés. ne font point souftrir, Ponr mainte-
nir cette bonne harmonie dans tout l'orgamsme. 8
est nécessaire de faire usage à tntervaUes rézu-
Hers, d'un remède qui agisse à la fob sur le cane,
f estoaac et les nerfs. et sente la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
nent remplir ces conditions. parce qu'elle est com-
posée de plantes. sans aucun poison ni produits
chìmìQues. parce qu 'elle mirrile le sang. rétablit
Il circulation et decongestionine les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fil-
lettes li JOUVENCE de l'Abbé SOURY ponr lem
assurer nne bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les mlgrai-
nes pérlodiQues, s'assurer des epoque» reznHèrea
et sans douleur.

Les malades oui souflrent de
Maladles ìntérleures. suites de
Couches. Pertes blanches. Mé-
trltes, Fibromes. Hémorragies,
rameurs, trouveront un soula-
rement a leurs souffraaces en
employant la JOUVENCE di
l'Abbé SOURY.

Celles oui craignent Ies acci- USC-gJGagJ
dents dn Retonr d'Axe doivent fa ire. avec 11 JOU-
VENCE da l'Abbé SOURY. une cure pour aider
le sang a se bien piacer, et pour éviter les mala-
dies les plus dangereuses.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé
dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon j "° S j '  "° "I5*68
( PILULES, Ir. 3.— suisses

Dépót general pour la SUISSE :
Pharmaolc JUNOD, quai don Dorsuos, 31 , Conlve.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'AbbiSOURY qui doit porter le portralt de l'Abbé Sou-ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge
Aucun autre produit ne peut la remplaoer

\Pendant X £hé
V la canicule

Pour vous désaltérer, faciliter la digestion,buvez de l'eau minéralisée avec les pou-
k dres "Auto-Lithinés" du Dr Simon, A
Ŵ  Fraìche, pétillante, digestive et A

 ̂
gazeusé, est l'eau préparée JA
 ̂
avec les véritables pou- M

mmV dres "Auto-Lithinés" du MW
m, D' Simon. M

Bien exiger

AUTO ¦ LITHI 11 ÉJ
du Doc feur SIMON

La Lolle de 10 Poudres pour préparer
10 litres d'eau minéralisée Fr. 1.76

Dans toutes lei Pharmacies.

Eri gros i PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE

Automobilistes SS
avant de traiter vos assurances,
demandez sans engagement
pour vous, nos conditions pour

Responsabilité Civile tarif de faveur
Assurance d occupants
Assurance casce
Assur. centre les accidents

Notre Société n'a pas d'actionnaires à ré-
tribuer par des dividendes alléchants ;
ne trouverez vous pas qu'il est plus inté-
ressant pour nos assurés de toucher eux-
mémes la répartition aux bénéfices ?

Dividendo pour 192920 °|0 I
Th. Long] 'ee?W*' Bei-les-Bains I

IDI BE LA GRAPPE I
C'eet après la floraison, alors que les
grains se forment et grossissent , que le
mildiou de la grappe, Rot-Gris , fait,

chaque année, le plus de dégàts
Les sulfatages doivent ètre serres. Em-
ployer les sulfates cristaux ou neige et

la chaux caséTnée :

IP̂ .̂!
PURETÉ GARANTIE
il est vivement recommandé de faire un
ou deux poudrages intermódiaires avec :

LE SOUFRE CUPRIQUE 6

LA POUDRE CUPRIQUE 12 7
DE LA MARQUE CUPRA

Sté to PRODUITS CUPRIDUES S. Il
Corlalllod - Renens (Vaud)

Pour les personnes qui
désirent le produit sans

li tirine, nous 'préparons les
"AU TO - MINÉRALÉS"

du D' Simon '
dont Ics effets digestifs
et r a frn l ch i s san t s  soni
absolument identiques aux
Auto-Lithinés du D' Simon.
La botte de 10 poudres : 1.78

Complets d'été
Etoffe chevronnée , rayée
gris , beige, col revers, 3
bonnes poches et poche in-
térieure, boutons galalithe ,
pantalons avec revers et po-
che revolver, le complet

fr. 18
Petites et grosses tailles.

Envois contre rembours.
E. FESSLER , LAUSANNE

29, rue St-Laurent
La Boucherie w
Chevaline __&%
de Martigny-Ville fl ĵ l

Téléphone 2 78
expédie, demi-port payé

Roti sane os ni char-
ge la kg. fr. 2.20

Complets d'enfants
Coutil grisaillé, de 3 à li ans

le complet 9.50
Coutil grisaillé , 11 à 15 ans

le complet 10.50
Étoffes fantaisie , 8 à 11 ans

le complet 19.50
Étoffes fantaisie , 11 à 15 ans

le complet 24.50
Envois contre rembours

E. FESSLER , LAUSANNE
29, rue St-Laurent

FROMAGE
Expédition de fromage gras
d'Emmenthal contre rem-
bours. en colis de 5 kg. à fr.
2.50 le kg. Pour achats de
pièces demies et enti^res , le
prix se diminue en <:onsé-
quence. - G. RENZ , froma-
gerie, AADORF (Thurgovie).

SALOPETTES
Article de Lyon , avec poches
du méme et rivées , bleu clair
et bleu foncé, le complet
avec coupon 100x50 pour
ràccommodages 9.50
Veston seul 5.—
Salopette seule 5.—

Envois contre rembours
E. FESSLER, LAUSANNE

29, rue St-Laurent

Chàssis BUICK
pour camionnette, à vendre
bon marche, ainsi qu 'une

torpédo Chevrolet
Case 14.089, Lausanne.

Vestons d'été
pour Hommes

Coutil grisaillé 7.90
Pantaleo 6.90

Envois contre rembours
E. FESSLER , LAUSANNE

29, rue St-Laurent
Propriétaires
Entrepreneurs

A vendre diverses nienui-
series , telles que portes, fe-
nètres, ainsi que stores en
fer à rouleaux , vitrines de
magasin , banque , etc , le
tout en bon état.

S'adr. chez M. J. Genetti ,
Montreux. 
Manteaux de pluie pour

hommes, 22 modèles diffé-
rents, depuis 25.—

Manteaux de pluie pour da-
mes, 30 modèles différents ,
depuis 19.—
Envois contre rembours .

E. FESSLER , LAUSANNE
29, rue St-Laurent

Dr Eug. Ducrey
continue ses consultations à

la

clinique de Sion
les lundi mercredi et vendredi

Pantalons sport
forme Saumur , avec attaches

pour hommes
Cótes de cheval 21.—
en futaine , velours 19.—
en drap anglais fant. 38.—
en coutil retors 9.50

Envois contre rembours .
E. FESSLER , LAUSANNE

29, rue St-Laurent
On demande de suite

bonne à font fain
recommandée, sachant bien
cuire , pour famille dans
chalet à Finhaut.

S'odresser avec certificats
et références à Mme E. Hu-
guenin , Le Mazot , Finhaut.

Sacs de montagne
pour enfants 2.80
pour dames, av. poche 6.80
pour hommes, 8.50, 12.50

14.50, 10.— , 21.—
Sacs de guides 25.—

On peut échanger
Envois contre rembours .

E. FESSLER , LAUSANNE
29, rue St-Laurent

¦ *àQ^E TR0// . H¦ e^N\ *BT,G 'v v *£y |
m̂ /r I^K Agence A Bagnes %* mw¦Ha \'--i''- Mm

9 ^ twu
I BO/ Certificats I¦ *mmW /O de Dépòts ¦
Bll & trois ans ou plus. t__W[
¦ Comptes à vue et à terme a^SffinT ¦
WM Agence generale pour le Bas-Valais de la |8

il Mie Compagnie Ossoraoces et de Réassoraoces S. I à MA ¦
V^L Incendia , Voi , Dégàts d'eau , Bris de glaces et ce Machin es , etc. Amm

mw^^^^^^^^m\ mw^^m^mĴ Mmm '*'"'m\

m\. A. A\I ^/ ."'"•S'tiB ' H. ~fl_ Mm -Mm m\¦j . M • M , ^IJ 'S j ^  fB. , ^m , m ¦ . ^_m ; j _ ^_m M

le taUej tLXMdre^iMaox̂ 
deswf ants

WAyBfffKMmf m̂mm AWHaaf tM I En vanto
UL̂ yŷ ^J^̂ L̂ ^̂ ^̂ ^Ì̂ UuLJMlULUttU Représentant genera l

X ^WBmmmL̂ r ^ ŜSSSm René Boch
fMffeilBtHslHaflKttwKliiMlfilB St Glngolph

On demande pr de suite
EN CAS DE DÉCÈS

^~st^ adressez-vous de suite on téle-
_^ggS0^ 

§if Phonez au No 3.62 , Ju-
^ f̂ ^m^PVfX ,es Passerini, Sion

Pompes funòbres génórales S. A.
Grand choix de teicueils , cootonnes. croix , cierges , toibilIaiJs, eie.

Agences dans le canton dn Valais :
St-Maurlce : Albert DIRAC, Téléphone 19
Monthey : Ch. COTTET, Téléphone 3
Sierre : Joseph AMOOS, Téléph. 16
Martigny : Phll. ITEN. Téléphone 148
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Montana : Joseph DÉLÈZE, Téléph. 162

Collège Saint Charles Borromée
Altdorf (Uri)

Cours preparatole pour élèves de langue francaise, troii
classes industrielles. Gymnase de sept cours avec matu
rité federale, sous la direction des PP. Bénédictins di
Mariastein.

Pour renseignements, s'adresser au Recteur.

Le fl pt:-®Ai
Mordant Sufflè ^̂  ̂/maintientpendant J_ ^ _̂ _̂_ _̂ È̂
longtemps la ^*X X ^ lG^couleur et le % ìV \\ #I
brillant. QJ[ \Q
Si vous adoptez le Mordant Bufile pour vos
planchers , leur entretien sera des plus faciles.
Les parties tachées sont lavées avec un chif-
fon humide puis appliquez à nouveau le
Mordant Buffle. De cette facon vous aurez
toujours \des planchers brillants qui feront
votre joie.
Le Mordant Bufile est en vente partout en
boites de '/a et 1 kg. Fabrlcant : Jacob
Tobler, Altstattan (St-Gall).

IlH 1È1MÌ
Siòres de garde, spéciales et ordinaires.
rabrlque de giace, production journalière

10.000 kilos. Livraison par abonnement.
Téléphone Aigle 27 

II
TIMBRES (ini!
sont fournls rapidement
aux meilleures conditions

1MÌ[RBÌÌUTWI[[

P

ou HB maiovi
pour entrepnse a Trient
Bonne paye assurée.

S'adresser à Fernand Gay-
Crosier, La Forclaz.

jeune fille
présentant bien , pour servir
au café et aider un peu aa
ménage.

S'adresser sous P. 3046 S-
Publicitas, Sion

Vous qui aimer pour
votre bureau, votr»
commerce ou votr»
étudo dee Imprimé»
de bon goùt tout en
étant modernes, un»
seule commande à I'

IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE
vous convalncra qu»
sss atellers sont »
méme de vous don-
ner toute satisfaction»

VINQ A R0SSA
V IIHO MARTIGNY
Importatlon directe
La production de la der-

nière récolte a été en gene-
ral abondante et de bonne
qualité. Les prix ont sensi-
blement diminué.

J'offre assortiment de vins
rouges et blancs aux meil-
leures conditions :

ROUGE BLANC
Alleante Italie
Montagne Panadès
Castellino Pendant
Plémont
Barbera
Chianti
St-Georges

Tous mes vins sont garan-
tis au contròie de l' analyse-
cantonale.
MAISON DE CONFIANCE

A. ROSSA.

^s' mP\_M_%\_v T  Ah "™*

Bouilli avec os, 1.60
Roti , sans os 2.40
Saucisses et saaclssoni 2.60
Salamis 3.60

BODCHERIE [BEVALI CERTRALE
Louve 7, Lausanne, H. Verri]


